

L’écriture aurait des vertus thérapeutiques,

pour celui qui écrit,

comme pour celui qui le lit.

J’écris ce recueil comme certains font brûler les herbes,

pour assainir mes pensées,

consumer mes angoisses,

raviver les énergies.

J’écris pour transmettre des messages.

J’écris pour livrer ma poésie.

J’écris pour guérir.
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SOUFFRANCE

Si la parole est d’argent et le silence d’or,

ne garde pas le silence trop longtemps,

cela te causera du tort

Ce que tu ne dis pas

le monde l’entend

sois honnête avec toi

ton monde l’attend

Penser à haute voix

cela s’apprend

il n’y a pas de mode d’emploi

ni de ligne du temps

Il te suffit de faire un pas

dans le sens de ton âme

t’en donner le droit

offrir à ton être ce qu’il réclame.




GORGE NOUEE

J’ai comme un nœud dans la gorge

Plus rien ne passe

En moi, comme un quelque chose qui cloche

De la fausse route à la réelle impasse

J’ai comme un nœud dans la gorge

Un étau invisible me serre

C’est tellement étrange

J’ai tout essayé, je ne sais plus quoi faire…

Ne passe que ce qui est fluide

Exit les morceaux

Ne glisse que le liquide

Serait-ce de nature physique ou bien psycho?

Est-ce de l’anxiété

Ou le stress plutôt?

Est-ce que ma satiété

Sera désormais manger mieux et non plus trop?

Une gorge nouée

Comme pour mieux délier ma langue

Chakra de la gorge a parlé

Désormais, à moi de le comprendre…

~ Larmes de destructions massives ~

CRY




J’AI PEUR

J’ai peur du temps qui passe

De perdre les gens que j’aime

J’ai peur de ne pas laisser de trace

De traîner ma vie telle une âme en peine

J’ai peur de ne pas assez donner

De devenir un de ces cœurs tièdes

J’ai peur de me laisser étouffer

Jusqu’à ce que j’en décède

J’ai peur de perdre la santé

De ne plus présumer de mes forces

J’ai peur d’un jour m’appuyer

Sur un arbre dont, chaque jour, vieilli l’écorce

J’ai peur de perdre mes souvenirs

Ceux qui n’existent que dans ma tête

J’ai peur de les voir mourir

Comme la fin d’une belle fête

J’ai peur de ne jamais être maman

Comme dans mes rêves de gamine

J’ai peur d’atteindre quarante ans

Et d’afficher grise mine

J’ai peur de me montrer vulnérable

Qu’on prenne cela pour une faiblesse

J’ai peur, même si rien n’est durable

Que mes peurs soient moins que ce qu’elles ne

paraissent

En vrai, j’ai peur de gravir la montagne

D’arriver à la pointe de la cime

Pour constater que ce que j’y gagne

N’est que l’amour des gens que j’estime.

~ Pour que chaque jour conte ~

VIVRE




CICATRICES

Elles sont drôles mes cicatrices

On dirait une map monde

Ni joyeuses ni tristes

C’est mon histoire qu’elles racontent

Elles sont belles mes cicatrices

Même si elles sont un peu voyantes

Sur un peau plus trop lisse

Je ne veux plus en avoir honte

Au service des grands brûlés

Un jour je suis arrivée

Deux pieds ébouillantés

Brûlures profondes au second degré

Papa à mon chevet

Deux hôpitaux dans la même soirée

Je crois qu’il n’était pas prêt

A voir sa petite quitter si tôt le foyer

Je revois encore leurs larmes

Autour de moi, paniqués

Blessée mais loin du drame

Avec mes mots, tentais de les rassurer

Là-bas, j’ai découvert un monde

De gens qui soignaient le même mal

Des cicatrices bien plus profondes

Abonnés aux salles chirurgicales

J’y ai fait un tas de rencontres

Des récits de vie qu’on n’oublie pas

Des enfants, mamans et oncles

Plus nombreux qu’on ne le croit

Des semaines et puis des mois

Le temps se faisait long

Dans les couloirs, faisais les cent pas

Essayant de me faire une raison

Dans mon malheur, des humains

Ont su combler ma solitude

Des infirmiers, des médecins,

Des gens au métier si rude

A mon ami Nordine

Mon complice si généreux

Je revois sa maman si câline

Et nos moments en salle de jeu

Une page s’est tournée

N’en restent que des cicatrices

Témoins de ces moments passés

Des soins prodigués

Des corps abîmés

Des âmes esseulées

Du réconfort partagé

Et si un jour j’oublie passé,

Je regarderai cicatrices

Elles seront là pour me le rappeler.

~ Un esprit saint dans un corps sain ~

HOMEBODY




RESSOURCES INHUMAINES

Elle se pensait magicienne

Croyait naïvement que le travail paie

Qu’évoluer dans un climat toxique

La garderait saine

Ces ressources inhumaines

Un système qui s’essouffle

Des milliers de cœurs qui saignent

Des millions d’esprits qu’on étouffe

Premier jour, tous très sympas

Starter pack dans les bras, signature du contrat

Dans sa tête les projets fusent

Sourire béat, bientôt elle comprendra la ruse

Puis lentement elle déchante

Les chiffres, les délais qui la hantent

Quand y en a plus, y en a encore

Comme un tunnel dont jamais elle ne sort

Pire que le couloir de la mort

Ça pop-up dans tous les sens

Zoom, Teams, messagerie interne

Son esprit surchauffe, prise de transe

D’ici elle ne sortira pas indemne

Elle cherche un sourire mais ils sont tous brisés

Des regards livides, comme atomisés

Chaque matin, enfermée dans sa voiture

Elle respire un bon coup, se jure de ne pas craquer

Elle sourit pour ne pas pleurer

De leur manque de reconnaissance

De leur inhumanité

Quand tout est fait, Madame se met en rage

Dit qu’elle peut faire mieux

Elle qui sait à peine faire un publipostage

Mais chut, elle ne peut le lui dire, c’est sa N+2

A la prochaine éval’

Elle la coincera entre quatre yeux

Evaluer si enfin elle craque

La briser l’aiderait à se sentir mieux

Dan son oeil, une tempête de sable

La calomnier ils ont le droit

Sandwich au thon ou panier de crabe

Ne te laisse pas manger, le caviar ici c’est toi

Ne courbe pas l’échine, connais tes droits

On travaille pour vivre,

Pas le contraire

Et même si c’est dur à dire,

On le dira, fini de se taire.

~ Le travail serait la santé ~

BURN-OUT




CYCLE MONSTRUEL

Toutes ces crampes

Ne me laissent pas dormir la nuit

Comme une guerre en mon centre

Me tordent le bide comme un essuie

Chaque mois elles reviennent

Sans demander la permission

Mon énergie elles drainent

De mon corps ont fait une prison

C’est le cycle monstruel

Qui fait tourner au ralenti

On le pense ou dit naturel

Mais à vivre, c’est pas joli joli

C’est le cycle monstruel

Qui me donne le tournis

En mon centre, joue au scalpel

Ma vue se brouille, mon souffle est court,

Ça y est, je m’évanouis

On pense à tort que c’est normal

Que c’est ce qui donnera la vie

Que c’est notre sort à nous les femmes

Qu’on saigne rouge sang, qu’on pleure en bleu gris

En vrai, je ne sais pas trop

Je crois qu’on n’est pas toutes pareilles

Que si chez certaines ça fait écho

C’est que c’est pas toujours une merveille

Askip, il existe le nom d’une maladie

Aux symptômes tout aussi moroses

Et d’après ce qu’on en dit

Elle se nomme endométriose

Pas facile à diagnostiquer

Les tests tu dois passer en batterie

Mais au final, au moins tu sais

Ton errance médicale est finie

En bref, les douleurs c’est pas normal

Il faut que tu le saches

Qu’à chaque coup ton corps te parle

Ecoute-le, ne sois pas lâche

Le cycle est monstruel

Il n’a jamais pitié

Le cycle
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